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AOURAS 

  

         ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 2017 POUR 2016 

 

     RAPPORT MORAL DU PRÉSIDENT 

 

 

Le Président tient avant tout à remercier l’Académie des Sciences d’Outer Mer, son             
secrétaire perpétuel et son Président pour leur accueil, qui confirme, une fois de plus les liens                
entre la Société et l’Académie, qui ont des centres d’intérêt voisins. En ce début d’année, le                
Président tient à adresser ses vœux aux membres d’Aouras et à tous ceux qui participent à ses                 
activités, à son rayonnement. 

Une année, pratiquement jour pour jour, s’est écoulée depuis notre dernière assemblée            
générale, en ces lieux précisément. Les dates du calendrier ont été respectées. En juin, un               
premier CA s’est réuni dans les locaux de l’Université Paris1-Panthéon Sorbonne, grâce à             
l’intervention de Jean-Marie Bertrand et de Sabine Lefebvre. En décembre, le CA s’est réuni              
dans la Salle du Conseil de mon UFR, sur le Campus de l’Université Paris-Ouest-Nanterre,              
pour faire le pont sur nos activités et nos projets. Au cours de ce CA, il a été confié à Luc                     
Lapierre une mission de Conseiller technique pour la cartographie et la télédétection, qui lui              
permettra de nous faire bénéficier de ses compétences en ce domaine.  Mustapha Bengouffa a              
évoqué la possibilité de faire connaître Aouras en organisant des séances à la Mairie de               
Montigny, par exemple, mais également dans d’autres salles ou mairies. Cette perspective a             
reçu un accueil favorable. Le conseil d'administration a examiné  le 6 décembre 2016  la              
demande de candidature de Madame Haoui9 Samira, enseignante à l'Université de Blida 1,             
Institut d'architecture, département du patrimoine architectural et urbain. 

Au premier plan de ces projets prend place une collaboration entre Aouras et Tébessa              
au sujet d’un colloque, ou d’un séminaire, qui doit prendre la suite du colloque organisé en                
2014 à l’Université de Paris-Ouest-Nanterre et où étaient intervenus des doctorants ou jeunes             
docteurs exposant leurs recherches. Ce colloque est en cours de publication et doit constituer              
le numéro 9 d’​Aouras​. Il en sera question plus loin. Un séminaire international avait été               
organisé en octobre 2015 à l’Université de Tébessa sur le patrimoine, séminaire auquel             
Aouras avait été associé, non sans une certaine précipitation.  

Depuis, le président de Minerve projette d’organiser un séminaire à Tébessa, sur le             
thème général du patrimoine, ou de la conservation du patrimoine. Les contacts sont réguliers              
entre Hamidane Mourad et Aouras. L’Université de Guelma est également partie prenante,            
avec Abderrazak Djerrab, professeur dans cette université, Hamidane Mourad suivant un           
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cursus et faisant partie des conseils de cet établissement. Le Président a rencontré au cours du                
mois d’octobre 2017 Abderrezak Djerrab et M. Kacimi. Plusieurs échéances ont été            
envisagées et repoussées à plusieurs reprises, pour des raisons diverses, financières ou            
organisationnelles, touchant en particulier l’accueil et la prise en charge d 99es invités             
étrangers. Les négociations sont en cours : le Président est en relation étroite avec Hamidane              
Mourad et Abderrezak Djerrab, avec lesquels les relations sont excellentes. Le dernier            
courrier, très optimiste, date de cette semaine, dans lequel le Walli de Tébessa a donné son                
accord pour l’organisation. Il m’a donc été demandé de fournir une liste de noms pour former                
un comité scientifique chargé de prendre en charge l’organisation de ce colloque. J’ai aussitôt              
diffuser une circulaire et j’ai reçu plusieurs réponses ; il nous est demandé de fournir des               
renseignements sur notre position universitaire, nos organismes de rattachement et, en           
particulier, notre numéro de passeport, ce dernier point étant, si l’on peut dire, un signe               
encourageant, sur le plan des formalités et des autorisations. Nous pouvons donc espérer la              
tenue d’un colloque au cours de l’année 2017, au printemps, lors des journées de la science en                 
Algérie, ou ; plus vraisemblablement, à l’automne. Les faits sont liés à une situation générale,              
dont nous ne sommes pas maîtres. 

L’autre grand projet en cours est l’organisation d’un colloque à Dijon, programmé            
pour l’année 2018 et non 2017, ainsi qu’il avait été initialement prévu. Sabine Lefebvre en               
étudie la préparation avec ses collègues de Lyon. Il pourrait avoir lieu entre le 15 mai et le 15                   
juin 2018 à Dijon. Les thèmes proposés à ce jour sont « Les Identités et la Mémoire ». Les                 
communications seraient de 30 minutes avec un ¼ d’heure de discussion. Ce colloque pourrait              
se dérouler sur deux jours et aura lieu à Dijon. Parallèlement, une exposition sur les Poinssot                
sera organisée par C. Landes. S. Lefebvre est en relation avec la nouvelle directrice du Musée                
archéologique de Dijon, et espère pouvoir la rencontrer avant l’AG. Le problème du             
financement est à préciser.  

Le rayonnement d’une société est lié à ses activités scientifiques et culturelles, mais             
aussi à la publication de sa Revue. ​Aouras a bénéficié jusqu’à présent d’une excellente image,               
grâce à la collaboration de ses chercheurs des deux rives de la Méditerranée et grâce au travail                 
de Jean-Marie Bertrand et de Hervé Danesi. Le Président fait état d’un courrier de Jean-Marie               
Bertrand sur l’avancement de la publication du colloque de Nanterre en 2014. Jean-Marie             
Bertrand rend hommage à Hervé Danesi pour le travail accompli. Il doit le rencontrer              
prochainement. Peut-être faudra-t-il envisager le recours à un prestataire extérieur (ce qui            
impliquerait un coût de 2000 € environ). ‘assemblée se prononcera sur ce point. 

Pour la publication dans « ​Revue.org​ » le dossier est toujours en cours de finition. Il              
faut constituer un comité de lecture dans lequel il serait souhaitable d’inclure des membres              
étrangers tels que Attilio Mastino et des collègues algériens et tunisiens tels que Heidi Dridi               
ou Ahmed M’Charek. Nous devrons aussi mettre en ligne les articles avec le logiciel Lodel,               
une tâche que. B. Fortuner pourrait assumer. 

Pour la suite, le numéro 10 de la revue, il faut penser à lancer un appel à                  
communication, avec un sujet à définir au cours de cette assemblée. Les communications             
présentées à Tébessa en octobre 2015 pourraient être intégrées à ce numéro. Le numéro              
suivant pourrait être consacré au colloque de Dijon. Ce sont là des projets lointains. Dans               
l’immédiat, nous devrons prendre une décision en ce qui concerne le numéro 9. Nous en               
saurons plus prochainement, lorsque nous aurons rencontré Hervé Danesi, à qui je tiens à              

http://revue.org/
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rendre hommage, pour sa fidélité et son dévouement. 
 

Le Président a reçu de nombreux algériens sur la campus de Nanterre, pour des              
inscriptions en thèse, en particulier Monsieur Chalal Belkacem, enseignant à l’Université de            
Guelma et doctorant au département d’archéologie de l’Université d’Alger, pour un séjour du             
21 mars au 18 avril 2015, pour lui permettre d’entrer en contact avec des chercheurs               
archéologues, de consulter le fonds documentaire des bibliothèques parisiennes, en vue de            
mieux cerner la problématique de ses recherches qui portent sur la ville romaine de Portus               
Magnus, située à Arzew dans la wilaya d’Oran. 

Ce fut le cas aussi de Ouamar Iaichouchen, de l’Institut d’Archéologie d’Alger, dans             
le cadre de son travail de recherche sur la caractérisation de la poterie collectée sur les sites                 
antiques de l’Aurès (préparation et observation des lames minces, nature des ajouts et leur              
répartition pour préciser la datation).  

Des thèses ont pu être inscrites à l’Ecole doctorale Mondes anciens et médiévaux de              
Paris-Ouest. Des conventions sont en cours d’élaboration et de signature entre les Universités             
de Tébessa , de Oum el Bouaghi et Nanterre.  

Le Maghreb du Livre se tiendra les 18 et 19 février 2017. Nous n’avons pas encore la                 
réponse du Comité mais espérons avoir des nouvelles prochainement… 

Enfin, notre association déplore cette année la perte de deux de ses membres.  

M. Philippe Husson (1927-2016), licencié en droit et en théologie, ENA,  diplomate            
qui fut ambassadeur en Finlande et au Canada , un ami de Pierre Morizot, avait rejoint Aouras                 
en 2007 (n° 137). En  2015, il nous faisait part de son désir de se retirer de l'association. Il est                    
décédé le 30 août 2016.  

Mlle Antoinette Brenet (1932-2016) , Professeur agrégé de lettres classiques, Affectée           
au lycée de Constantine en 1956, elle y fait la connaissance d'André Berthier, conservateur du               
musée Mercier dans cette ville et responsable des fouilles de Tiddis avec qui elle collaborera               
sur ce site. Toute sa vie, elle défendra l'œuvre et le souvenir d'André Berthier dont les thèses                 
portent sur la localisation de sites historiques antiques en Afrique du Nord (Cirta, Fortin              
assiégé par Marius) et en Gaule (site d'Alésia). Antoinette Brenet avait rejoint Aouras en 2006               
(n° 122); Elle est décédée à Paris le 13 août 2016. 

Le Président remercie les Membres du Bureau pour leur aide et leur soutien. Les              
relations avec les collègues algériens sont excellentes mais il a dû affronter un certain nombre               
de critiques de la part de certains de ses collègues en France : il faut affirmer plus clairement                 
notre ancrage universitaire et notre identité comme société d’études et de recherches, avec sa              
spécificité particulière, bien sûr.  
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Fait à Paris, le 25 janvier 2017 

 

CHARLES GUITTARD 

 

 

 


